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Il I II -H- 

adVeniat  re^nam  tuum 

Dieu protège la Francel 

7 jsavisr. — SAINT JULIXN 

LIMM « IMMER til» 

La journée 
)IU> 
rasé» rjr 

M rtoa* lut U région d» 
DM    iéucknmu   ont   re- 

it»   KTiir-r1"*   révolté», »ncoe- 
ar Hiba  DM rekka» ont été a»- 

Questions 
européennes 

Elle« sont de la plus hauts gravité — 
nos lecteurs s'en rendent compte cha- 
que jour — le* questions qui se posent 
à l'heure présente en Europe. Peut-être 
sera-t-U utile de faire observer que 
leurs répercussions sont delà et seront 
plot tard plus considérables encore 
qu'il n'apparaît au premier abord. 

Et d'abord, en voyant la conférence 
de* ambassadeurs des six grande* puis- 
sances siéger a Londres à coté de celle 
de* plénipotentiaires, chacun comprend 
sans peine, que les nations euro- 
péennes sentent toute* que des intérêts 
vitaux sont étroitement mêlés aux 
problèmes que ^discutent vainqueurs et 
vaincu* de 1« guerre balkanique. 

Quel que soit notre age, nous avons 
tous plaisanté, au cours de nos études 
dassicnics. sur I' « éternelle » question 
d'Orient. Plus ancienne que nous, elle 
paraissait ne devoir jamais se résoudre, 

I'*» MtUDHlfn—uil d'histoire ont expliqué 

* 
La  crottaar  « Bnttx » est rev»««. * 

Us  Important   Coaoret   «a.  siritienj- 
nre vient de M temfr t Anken* (Ar- 

ia tsarsviteh Mt arrtN à ■•»axte-Ls 
kvar va «éttaTaer i'nstWsr «m MK 
MV It cas skia tsarévitch taoeoei**- 

*> 
Sa Alaace-Lerratna, cinq Frasoais, ac- 

i A* talc* A* 1* propagea** peur la 
, «m été arrêtés par 1M 

la tatar* 
treads Bassjart», tait pour M rite laUn 
I** peer te rHa aUva 

Oa csaarte* sa* l'AUeaufa* «■«- 
■eau SM eaactlfs mlntalrs» d'aa* 
lacoa laeatte* par lappet anticipé de 
M* réservIstM. 

C'est es soir, t 4 hear**, ne l'alti- 
dtt allié* t 1a Tartjals exptr*. 

Ba atnrtn. ea» la Tarfate reste »aeraa- 
Ufeaate; ea afar»» aaaal n'»U» cè- 
lera »arU*U«»«*t In teat cas, «a'«*»* 
1*4* ea B*a, ea a* croit pas à la rap- 

L» parti leaaa rarn. lavera*»» è la ra- 
trlss de* BSStflitt«, »m» AM tercM 
i C*M>«»«aiili. Bal* Itérée» a'eet 
»as de Mt aria : aaW iatarrieaAralt »a 
laveer A* raseerd 

"idar?» 

A*   Jigis,   ambaaaadeur   d'Ails- 
pré* le Qalrlaal. eaccéd* à AT. d» 

ROME 
fur aWpéVk« ait noire eun tipsaslaa» psr- 

tcnKer  : 

Le Papa a donné audience, dunanebe, à 
brde Beaunsjour. évequ» d» Careaesoooe. 

Parmi le* sodées«*» rasent»» signalons 
»rite de MIT Tiberghten, ohanoin» de La- 

POUR LA VIE DP « MOBE » 
Ou prie iiutanstent toste» les pu IJ—I« 

m ont (tan le A. P. Vincent de Pent 
Mt ou »ni été en covreesondeace avec 
M» Je rédiger le récit des faite intéres- 
nti qu'eues pourraient communiquer à 

i erntet et d'envoyer les lettres reçue» de 
, »oit «u T. •*. P. Emmanuel BaOtu. 

It p1e»M Ara-Caii, Home, soit à la Bonne 
frétée. », rue Boyard, oui te fera un plât- 
ra- de trammmettre eee documents 

c 

Le Calendrier 
•et r-diHoeact« ■WaJèrn pour 1913 

G» Calendrier doit da touU nlinnlll être »air» 
•» nanu *» too» la» Bééla» fiBH'lat M MB- 
aasr nia» ataeaeeawnt le» kmss du Purgatotr* : 
tVdftpii chacnie Jour la» indulansoa» piiaura» 

— , ——~  ■ ■—■       •une d'onrvre« 
mYtmtrtrtm tre» répsintsea. Il comprend lr.li» 
M» fMilrilii aépaMa, dont soin» «on»»»»»» 
Irtaoesenuon da» lädst»"»«* pour eksn» 
■Ht», et 1» trttslèni» offrant on rSaumé *•» 
»etwa» stnsral« toatanaa» dao* I* Menuet te 
uni, qïiïlul. ««M en détail tout»» Va mal. 
mtmm lHutmmtm »a (»in de. Indulgences, »t 
Sont an» nourell« édition élut d» paraltr«. 

Cafimtiirr «fee indulgences plenteret pour 
Mt. par le chanoine Bora* : 0 fr. It ; port, 
t fr. 06. 

Vaacuel général pour le Calendrier de» tn- 
mUqences plentere», par le chanoine Ro- 
fus : 0 fr. 10 ; port. 0 fr. 06. 

La port resta d» 0 fr. 08 poor le» 

Aux generation* successive» que 1rs di 
ptomatree évitaient d'y toucher, précisé- 
ment à cause de sa complexité. Mais 
voici que l'initiative dee State confé- 
dérée en a précipité la solution. Et alors, 
le monde entier a vu pourquoi, depuis 
plus d'un siècle, toutes les diplomaties 
s'étaient comme entendues pour re- 
tarder l'heure de cette opération, pour 
traneher le notud gardien. 

La situation de Constantinople est 
unique au monde. C'est pour cela que 
Constantin y établit le siège de son em- 
pire mondial. Et c'est pour cela qu'au- 
tour de ce point de mire se concentrent 
tant de craintes et tant d'appétits. 

L'Europe a été préservée depuis long- 
temps du fléau de ta guerre par le sys- 
tème assurément ingénieux d'alliances 
destinées à établir ce qu'on est convenu 
d'appeler 1' » équilibre européen ». 
L'idée en remonte au traité de Weat- 
phalie. dans les débuts du règne de 
Louis XIV. Après bien des fluctuations, 
elle a été reprise A notre époque. Triple- 
Alliance et Triple-Entente groupent 
aaBta*aaa»aaajf' **J uVjfja* feietseeeoT qtA 
laitteat tous deux une telle pUiesanee 
que mil n'ose toucher à cet édifice mal- 
gré son ineilhiliM de peur (fun cata- 
clysme san* precedent. La paix armée 
qui a été le résultat de cet état d'Ame 
général a écrasé la peuples de charges 
financières, mais il a longtemps réussi 
A éviter les effusion« de sang que con- 
nurent les périodes précédentes de l'his- 
toire. 

Or, voici que Triple-Alliance et Triple- 
Bnteoie ont le sentiment ires net que 
l'équilibre risque fort de se rompre. Et 
alors ! 

OB s'étonna, dans divers milieux, «Tune 
certain» sévérité de notre part vis-A- 
vis de l'Autriche, pour laquelle cepen- 
dant, & raison de son catholicisme, nous 
avons mainte* fois proclamé notre sym- 
pathie, comme l'an dernier on nous re- 
prochait une certaine rigueur vis-à-vis 
de l'Espagne, nation catholique. A la- 
quelle aussi nous avons à l'occasion 
prodigué no* sympathies. 

Ceet qu'en ce moment. — qu'on le 
veuille ou non — des intérêts nationaux 
suprêmes sont engagés. Nous citions, di- 
manche, le Novoié Vrémia russe disant 
en termes poignants la lutte gigantesque 
engagée a cette heure entre deux 
monde», le inonde allemand et le monde 
»lave. Tant que la plaie de l'Alsaoe-Lor- 
rain* ait saignante, la France peut-eUe 
oe«»ter impeesibl* A oe duel T 

Le triomphe allemand absolu que l'Au- 
triche poursuit, ce serait l'équilibre 
rompu et la victime de demain ce serait 
noue. 

Il faut donc, en ce coin du monde, 
rétablir un équilibre et non le détruire. 

Ajouterons-nous — pourquoi pas? nous 
sommM ici pour dire la vérité. — que 
derrière cette mêlée formidable d'inté- 
rêts qui dresae la moitié de l'Europe 
contre l'autre, il y en a une autre plus 
intime qui donne le secret de Men dw 
démarchM, de* visites princier*«, de* 
inquietude* et des actes qui semblent 
déconcertants r 

L'Allemagne et l'Autriche marchent 
internationalement la main dans la 
main. Elles ne font qu'un, et ce serait 
pour nous un formidable periL si leur 
influence en Orient arrivait A supplanter 
la notre qui. secuiairemeni fut domi- 
nante. Mais, cependant, croit-on qu'entre 
elles il n'y a pas de rivalité ? Certes oui, 
U y ea a une. 

âedowa «et pour ralliée de l'Alle- 
magne une plaie comparable a Sedan. 
L'Autriche agit en apparence comme si 
ette avait pardonné Sadowa, tandis que 
la France a toujours déclaré ne pu par- 
donner une défaite dont le point de dé- 
port fut le faux de Bismarck, la dé- 
pêche d'Ems, c'est-à-dire une mons- 
trueuse injustice. Mais pas plus que le 
Français, l'Autrichien n'oublie. 

Allons encore davantage au fond des 
chosM. Les deux maisons souveraines, 
les Habsbourg et les Hohensollern. aspi- 
rent l'une et 1 autre A la succession effec- 
tive du saint empire romain. Croit-on 
qu'elle» se considèrent d'un œil indif- 
férent 1 Osrte* non. et l'affaiblissement 
de l'Autriche, que l'Allemagne redoute 
aoniiuc allié*, Mt désiré d'elle maim 
fjvale, de même que la oeaaatioa- (fa 
triomphé insolent de l'Allemagne cet dd- 

dj* l'Autriche qui le 
dont comme alliée. 

Probleme* complexe», presque inao» 
lublM en apparence, maie qui peuvent 
avoir sur les événements de demain une 
influence «norme, le jour où Dieu écrira 
des pages nouvelles. Nous ne »avons, en 
ce moment, ce que noue devrons être 
pour l'Autriche demain, mais en atten- 
dant, notre position en face de la Triple- 
Alliance ne peut être que celle que nous 
avons adoptée. La mobilisation autri- 
chienne l'imposait. 

On voit, par ces quelques aperçue, 
quelle est la portée des négociations pré- 
sente* au point de vue national. Des pro- 
blèmes non moins grave» se posent au 
point de vue religieux- 

Mais dans le monde catholique le* 
sentiments se partagent 

Nombreux sont ceux, — nous ne 
l'ignorons pas — qui a« consentent à 
donner aucune confiance aux promesse* 
de liberté religieuse de* Etat« balkani- 
ques. On ne peut nier que- la Bulgarie! 
dans le paseé ait déjà doapé des gone 
de son point de vue favorable. Mais jus- 
qu'ici la Grèce et la Serbie ont assuré- 
ment montré peu de faveur au calholi- 
cisene. C'est pourquoi les déclarations 
serbes que nous avons très loyelsanant 
relatées rencontrant heftta» 40mm- 
dules. Et l'Autriche a trop (tfiattrêt 
à cette incrédulité pour ne pas la favo- 
riser. Un ami fort intelligent qui arrive 
de ce pays, nous dit même qu'il y a 
entendu prêcher la croisade contre las 
orthodoxes sur le même ton eu dans 
le» Balkans on prêchait la croisade ooa- 
tre les* Turcs. 

D'autres, au contraire — nous ea 
avons été, — croient que la situation ds 
l'Etat balkanique confédéré l'obligera A 
rechercher les moyens d'être indépen- 
dant tant vis-à-vis de la Russie qt.'e 
vis-à-vis de l'Autriche ; il leur semble 
que le coup mortel porté au patriarcat 
grec de Constantinople est heureux 
pour la cause de l'unité); Ut croient 
enfin que les promesse* de liberté reli- 
Seuse faites par les jwomoteors de la 

infédération balkanique ne tost pas A 
négliger, bien qu'il soit évident que les 
actes futurs seuls en diront la valeur. 

Nous avons  confiance qu'ils  ne dé-, 
mentiront pas les paroles. 

Pour nous, la constitution d'un Etat 
balkanique indépendant uousoapperait 
f.omme 

^ndas«'vi»-B-*is"deï"se5_pi 
voisins, tandis que, sous ra domination 
de l'un ou de l'autre il le détruirait. 
Nous espérons même de la grace de 
Dieu, récompensant les efforts sécu- 
laires faits pour l'union et les mérites 
de tant de saints dont saint Cyrille et 
saint Méthode dirigent la légion véné- 
rable, que c'est vers le centre vrai de 
la foi, vers Home, que la conscience de 
ces peuples s'inclinera peu,à peu. Nous 
les y appelons avec amour.' 

L'Autrvcbe catholique y est vue de -très 
mauvais œil en raison de ses intérêts 
nationaux de conquête. Mais les sympa- 
thies et l'aide d'autres catholiques sont 
une compensation. L'Autriche elle-même 
peut beaucoup par les efforts désinté- 
ressé* d'œuvres d'apostolat 

Quoi qu'il en toit, U est evident qu'en 
ces fêtes de l'Epiphanie, c'est-à-dire de 
la vocation des < Gentils » à la foi, i! 
est tout indiqué de prier beaucoup pour 
cet grandes intentions et d'avoir con- 
fiance, car « l'homme s'agite, mais Dieu 
le mène ». 

FlUMO-t 

,   Vers la R. P. S. 
. jusqu'à malataout, le» teals «lève« de» »col*» 
UlquM dt Prtft» profitaient de» fond» dépense» 
aux naît de toua la» ooatruinable» peur la* 
ioarnltme» 

Il y avait là en» lajusUw ertante qut 
1» Conaell municipal Tient de (tir* rtttnr M 
ce qut oonoeme la ville ' 

DUnonoôe dernier, oette «»»emblée a roté One 
»»■am» de 360 rrane» aur les fond» nnntmiimin 
pour permettre U dtttruniuon de» fourniture» 
otaMlque» »un entant» indigent» fréquentant le» 
tool— libres d» la eommua». 

Contre la R.~p. S. 
L« majorité »nril»ll»t» mutin!» on Conseil 

mutûctpal de Saumur vit** on snuufaster cy- 
niquement   »on   aeeurauan   Braanwr 

En» a relaté, malasd Ut effort» énaraiqur» 
de la minorité, use »ubvanuon S» 1 900 frêne», 
que propeenient let Hbiraax an fantur de» 
enfants meut ri s de» éool»» Jatree 

La limitation 
des débits de boissons 

ta marre d'Albert vient de prendre l'ar- 
rêté suivant : 

Vu  l'article 9 de  la M du  17 juillet 1J*0, 
•ur le» débit» de boieeon». 

Yu 1» délibération du Conseil  municipal eu 
date du tl  novembre  1912. 

Gsaasuerant qu'il ; t lieu de ixjaioatar» ral- 
eoolasne et d» ddternuner un» too» 4» pr 
Uoa contre la erétnon de nouveaux 

Arrêté 
Art. 1- — Auaun oa» ou-onbit s» tonnen» 

ne pourra aire établi dan» 1» »oaaioaaje «t à 
moins dt deux cent» mètres de famnat de» 
estera» oonaaoré» à un culte quelconque, de» ,     foOBÂM.   d*1 

<W éeolm ptia*alr*> 
MiBBnaU d'tutriKtlon 

oinetMru <***t 
eol)*«*» «t  smtr*« 
puMiqutv 

Atrt. t. — Aucun (Mbit exilant oe pourri non 
plu« ètr* truMfvLW dana le ptiiinitMr« Interdit 

Souhaitons que le* maires continuent à 
donner le bon exemple »ux parlemea- 
Uires I ^        / 

Ifis 
■sir 1st rtiktsMMitt 

Nous demandons  instamment à  nos 
i de »avais» Aiavt entante« A iestta 

" i intuiuiliilnatnt»' eu da cKan- 
se la bonde du journal. 

noue ««m»«* 
esmnnmes de vem 

dement d\3ras. 

Mgr DANIEL tiüET 
évêque d'Avranches 

sembrt d» l'Académie française 
La rille fTArTmDchm veut h*>norer aon an- 

cien trreque, et l'on vient d'exposer au muaee la 
matToette du n>onumcDL qui lui sera élevé pro- 
rViaineroent l,n ■tetae, <*a marbre blanr, est du*1 

au t-aeeau de M. Charles Broton, tBèrs de puerli : 

oopale, avec lëToobé <r\rnncbm se 1602. li 

Homme d'étude. U se piul toujcrur» davantace 
au milieu d« me livres mie dans le tnmults du 
detbors. On col*9%te un mot de ses Avranohins 
impaUstnte de ne le voir jamais: • Et pourquoi 1« 
roi ne noua envoie-t-il pas un ereoaie qui ait 
fini  tout/1«  ft**  «Hudea ?• ■ 

Parmi ses ouvrages, nous citons de préfé- 
rence la Démonstration tvangiliqut, 1679 ; la 
reiuurr? de la philosophie cartésiennr, 1689 ; 
les ÇtietfiOfis aTAutnayf sur l'accord de la foi et 
de la raiêon, 1690  : (r Traité de la /atWess« dt 

DANIEL HÜET, éxèque d'Avranches 
■r du Grand Dauphin, fils de Lotus XIV, membre de l'Académie français*) 

eue mesure 3 mèU-os de haut et reposera sur 
un soole en granit de 2 mètres de baut. On 
dit qu'elle figurera au proenan Salon. Lore de 
l'érection, de grandes feteâ seront célébrées à 
Awanohee oo l'on conviera des savants, les 
inembres de l'Académie et 1st évécnies de Nor- 

Né à Gaeo en loi. Daniel Huet était nommé 
en 1670 aKrus-prtcefsawr du Dauphin, fus de 
Louis XTV ; en 1674. il entrait à r Académie, 
devenait -prêtre en 1676, recevait 1 abbaye d'Aul- 
naye en 1«78, puis recevait la cooaéosation épie. 

l'esprit humain, qui ne  fut publié qfu'tvpeis aa 
mort, 1722. 

Comme on la voit au titre de ses ouvrages, 
Huet n'est pap un esprit frivole ; et d'aUi«ura, 
en ce siècle, où était l'homme d'Eglise qui ne 
fut ami des fortes doctrines tL'éveque d'Avran- 
obea est de ceux qui votent nettement le danger 
de le phitasophle cartésienne. Mais il exagère 
dans la défiance à l'égard Me la raison hurnatoe. 
L'svoeocd de la raison et de la foi n'exige pas 
qu'on sacrifie l'esprit humain, mais qu'on le 
maintienne seulement dans ses justes limites.  ■ 
 L_ I  

GAZETTE 
Let) bénéficiaires du dreyfusisme 

A propos   d'attaques 
•etîen- 

auxquelles il dit 
avoir évi in butte dans la presse, le citoyen 
Jinvloa adresse A la Batmlle Syndicaliste 
utve lettre où nous relevons d'intérjestaots 
détail» »ur les profite de l'affaire Dreyfu» : 

« Je »agne ma vie en travaillant d'un 
honnête et utils métier, dont la société la 
plus libre ne saurait se passer. 

» Et mon arrivisme et ma souplesse 
d'echine sont tels que, ex-chef d'informa- 
tions tu Journal l'Aurore (d* l'époque drey- 
fnatVetino je »uis le teul de toute la rér 
osstion qui ait dédai«né les superbes si- 
tuations octroyée» comme un droit, après 
la victoire, aux rédactesrs de l'Aurore, or- 
gane de Dreyfus et (Je Zola. Puisque vous 
m'obliges k quelques confidences, sacbei 
mie les Informateurs que j'avais en sous- 
ordre dans mon service soot, ou préfets, 
ou receveurs des finances, ou chefs de divi- 
sion dans les ministères, ou inspecteurs 
des beaux-arts, et que les garçons de bu- 
reau de ladite Aurore, eux-méme«, ont ob- 
tenu de« postes qui en font aujourd bui 
mes supérieurs dans I échelle administra- 
tive » ■   -' . 

Comme on volt quf la press.' mène a 
louLt la condition de »avoir en jouer. Tou- 
tefois, pour prévenir au moln.« une récla- 
mation que nous avons vue ailleurs, ajou- 
tons un adverbe à la citation et disons que 
M. Janvton a été prcjque le seul de la ré- 
daction qui ait dédaigné les récompense». 

U maître parle, te disciple agit 
maltro 

. avait 
la   pa- 

A 9eint-Jean-le-ruenc (Loiret.. te 
oTécoee, dan» une réunion publiqu. 
grossièrement  injurié le cure   de 
rolsse. 

A ht »ortie de la réunion, un voyou vint 
risavper le curé t coup* de poing.        ' 

Il semble que  l'instituteur ait sa  rvs- 
sabiliti  dans  celte  affaire.  L'attention 
autorités s'est, en effet, portée »ur l'ins- 

tituteur, mai» pour lui donner les palme» 
académique» 1 

Et la preste huguenote le félicite. 
' Alor», queHe  distinction  donnera-l-on à 
l'homme qui aurait drt «'tre arrêté H con- 
damné pour voie» dr fait ? 

L'esclavage au Maroc 
U n'est personne, en France, qui n'ait 

profondément reesenti l'horreur dée mar- 
chas d'enclaves tel» que nous les ont dé- 
crit* Vtt missionnaires et les explorateurs. 
La doramattou o> la France au Maroc ne 
peut qu'être saluée avec faveur par toute 
la civilisation. La presse a beaucoup parié 
en es» derniers temps du marché des 
esclave» à Marrakech, elle a donné des 
détails qui révoltent à bon droit les senti- 
n>sat* ehutnanité de tous les Françai«. 

Haas devons toutefois noter que cas oor- 
rssfonaanoe»  ne »ont pas  toutes  absohi- 

paru du vaste continent africain, mais, tra- 
qués de partout, les trafiquants d'esclave» 
peuvent dire que r occupation eAiropéenne 
a frappé a mort leur m rame industrie. 

La rept^trtitinn colorilale 
Le Cet de Paris a noté qoelques-uns des 

avantages que le mandat de député rap- 
porte k ceux qui l'exercent : 

» Il ne faut pas croire qu'un député 
colonial se contente de ses tsOOO francs. 
Ces messieurs se font allouer par les colo- 
nies auxquelles ils font l'honneur de las 
représenter de grosses indemnité« de cor- 
resr«ndance. de vojuujes, etc. 
„ „'™AÜ. S*"**»1. '• dépoto a, de ce chef. 
6 000 francs; auxquels s'ajoutent 30 000 fr. 
de représentation des pays do protectorat 
Le mandat vaut au bas mot 60 000 francs. 

>■ Linde française ajoute 30 000 francs 
k la solde do son député. 

•' *f. Légitimus évalue lui-même k 
10 000 francs les bénéfices de son siège 
ruadeloupoen. ^* 

«l£mPlrJ' mod^ '" ^«e» "» verse que 
6 000 francs d indemnité k son honorable 
représentant. 

" 9?,*, indemnités sont votées par les 
assemblées locales sur la nroposition des 
gouverneur*. Et ceux-ci. éUnf k la merci 
des représentants de la colonie, ne neuvent 
s y rc ruser. » 

Ne f"iait-on pas plus sagement de SUD- 
pnmor la representation coloniale ? 

Intervention malencontreute 
Un BuUrtin municipal officiel de la ville 

de Pari» le dialogue suivant : 
Le préfet dr police. — Savei-vout com- 

bwn noua avons dressé de contravention» 
pour excès de vitesse, en novembre 1912 ? 

"JO?" 'arrmur- l'ombien avei-vous 
eu d-Mvterventions de conseillers munici- 
paux pour les faire lever, ces contraven- 
tion» ? 

U préfet. — Pas tant que vous oroyei. 
Monsieur \areune; mais c'est vous oui 
m'en »ver adressé le plus. 

Le socialiste unifié Jean Varenne n'était 
pas content du tout. 

Cadeau de noces 
Un catholique, un protestant et un juif 

parlent det cadeaux qu'ils comptent offrir 
à un camarade qui va se marier : 

— Moi, dit le catholique, je donne six 
'couverts, pour six personnes. 

— Moi. dit le protestant, je donne dou/e 
cuillers k café, pour douze personnes. 

— Et moi, dit k »on tour Moiae Lévv- 
Cahen eu caressant sa barbe, je donne une 
pince k sucre. Ce sera pour vingt-quatre 
personnes I 

et 

la religion cattalique 
Déclaration officielle 

II n'est pas inutile de rassurer les catho- 
liques sur les sentiments du gouvernement 
bulgare k leur égard. Dans oe bot. Je me 
suis adressé directement k ['eminent Präsi- 
dent du Conseil, M. Ivan Ouechof. qui a 
fait le plut bienveillant accueil a ma de- 

La réponse, d'ailleurs, ne pouvait laisser 
de doute k quiconque connaît un peu la 
Bulgarie. S. 0. Mgr Maniai, vicaire apos- 
tolique de Sophia-PhiHnBonoU, ne pou- 
vait-elle pas écrire réosrnment k oe sujet 
les lignes suivantes : « Tl nota est très 
agréable de vous déclarer que la profession 
rlc notre fol est absolument libre en Bul- 
frarie et qu'elle est reconnue et soutenue de 
ou te   manière   par   le 

ment récentes, oar. auNxiaramenavement d'oc- 
tobre le général Lyautey et le délégué aux 
Affaires étrangères, M. de Saint-Auiaire, 
avaient fermé le honteux marché d'esclaves 
de Marrakech. 

Il s'en faut encore de beaucoup, cepen- 
dant, que l'esclavage au cc«xplètement dis.» qu'us prennent une large pèirt dans le <*é> 

(A-tfA Catholic, cité par ri afar.) 
Lee déclarations du president attachât 

confirmeront d'une façon officielle et écla- 
tante les attestations du vénérable prélat. 

Par l'Intermédiaire du très sympathique 
député M. I. Bobtchef, J'avais posé la ques- 
tion dan* les termes suivants : 

MnmSuii la prattdent, tont le mon*» 
aoplaadlt la brillante campagne teilgere contre 
le» Tares. En France, les —u-*ir— ont donne 
à la croisade ohréueor» touts» leur» sympa-; 
(Mes et leurs prière». 

Mal» certaine organe«, Itpiurnut ta large tole- 
rance de» Institution* bulgares, ont jeté quel- 
que trouble en demandant qaal serait, axa-t» la 
victoire, le sort da la populaUon oawoUqoe dan» 
les par» renrrfiqts». »». 

Un mot, émané du gourrnrnaaosnt et rappe- 
lant les »impie» diapostuons de la Onnatantlln 
bulgare, dissiperait cette inquiétude mal fonda» 
et compléterait a'il en était hau an. I» concert 
uoantme d admiration et de vtv» aoUdortté d» 
1» part det chrétiens dYjoctdenL 

SI vous dtignex me taire oosnsMre votre 
pensée »ur ce point, mon dntar asralt de la com- 
muniquer aa Journal la Croix, »I» grand or- 
gane des oashosxRjB» franeaa», qnt, des I» de- 
bot, a ment al ' 
de 1» Bulgarie. 

Le 15/28 oaoembre, M. le ,_ 
Conseil m'Mftvritoir de ta propre main t 
vous conrrDXBtiqner   les   d^etateMons 
vantes   : 

I" La religion catholique ait etj 

*£~se- 
Constitution du pays. 

2* Les catholiques, taut de rite latin i 
de ritt slave, ont leur hiérarchie i 
et reconnue ; et s'il y s air» moat 
à introduire dans le nombre det I 
des tirconscriptions diocésaines, c  
rontjtans nul doute possible établies d'ac- 
cord avec l'autorité compétente, d'après let 
Uns. 

3* Le» iMtt'rurtoTU de fondation catho- 
lique, œuvres scolaires ou charitables, su 
»auront être que maxnfenuc* dan» favour 
comme dans le passé. 

Noue sommes vivement reeotanaisstiM« t 
M. Ouechof de oette commuTjtcattion, bast* 
•ur des vues k la fois très larges et tree 
politiques. 

Les catholiques de Biisgarie sont d'au» 
leurs    d'ardents    patriotes pins    de 
3 000 combattaient dans les armées victo- 
rieuses, et nous savons que partout ils ont 
fait brillamment leur devosr. 

Nous souhaitons   qu'ils   grsjaaassest 

eroppement de la Nouvelle-rhJhnarie. 
G. QutrUKO, 

directeur oil» ootUqe français 
de PhmppopoH.    ■ 

La crise baJkaniqBe 

Rupture ou reprise? 
Europe 

Dans le présent conflit, les relation* dt 
l'Europe et des Balkans ont passé par phr> 
sieurs phases. La première fut lamentable 
L'Europe croyait k un succès turo et 
notrfla, dans cet esprit, ses rdsolutions « 
»fotu quo. Car il existe une vieille Juris- 
prudence européenne qui interdit k h> 
Porte toute prescription acquisitive. On lut 
disait : » Sois victorieuse ai tu veux, mai* 
tu ne profiteras pas de ta victoire. » Let 
alliée assiègent maintenant Tehataldja sont 
les yeux de l'Europe étonnée, qui voudrai 
bien en avoir fini, aux dépens de la Ter« 
quie : car il existe une autre vieille Joris-, 
purdenoe européenne qui consiste k procla- 
mer l'intégrité ottomane en bloc dans la« 
Congrès, tandis que chaque puissance s'ef- 
force de. la dépecer en détail. Cynisme t 
Non. Accoutumance. 

La Turquie s* résigne, mais se resi- 
gnera-t-elle Jusqu'au beut? Qui pourrait 
savoir co qui se passe dans ses cerrescx 
turcs ? On ait : l'Europe va intervenir, ras- 
sures-vous. Belle consolation 1 II s'agit de 
débrouiller un nœud très fin, très suhtü 
très serré. Une fée y épuiserait ses me- 
nottes diaphanes. Et l'ou nous amène et*»] 
ou six lettres, casqués, guêtres, cuù-ateàt. 
Entendez-vous leur cliquetis de pertai- 
sanes ? De leur» gros doigts ganté» de fer, 
ils vont tâcher do dénouer le nœud gor- 
dien. La seconde phase commence. On as- 
sure qu'elle aboutira. R, T. 

La Turquie 
resterait intransigeante 

Dimanche, au Conseil des ministre* 
dans   1 h ablution   pr»-«» du grand 
Conseil qui a duré cinq vures, il a él 

—"' — — 


